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L'ACTU

“Les enfants sont passés d'une pratique 
sportive quotidienne à plus rien”

"D epuis l'in-
terdic-
tion de 
pratiquer 
des sports 

de contact, les petits ne 
viennent plus au club de 
boxe", regrette amèrement 
Mad Ahamed, coach sportif 
à l'UBCDLS de Saint-Denis. 
Hors crise sanitaire, le jeune 
homme entraîne 80 licen-
ciés, dont 70% ont moins 
de 18 ans. Parmi eux, cer-
tains s'entraînaient cinq fois 
par semaine. "Ils sont passés 
d'une pratique sportive qua-
si-quotidienne à plus rien du 
tout", soupire Mad Ahamed.

"À cet âge là, le sport leur per-
met de développer des compé-
tences physiques, psychomo-
trices mais aussi sociales...
car ça leur apprend la disci-
pline, leur donne de l'assu-
rance et leur permet de s'inté-
grer à un groupe", relate-t-il. 
Le club, situé à La source, 
un quartier sensible de Saint-
Denis, permettait aussi aux 
jeunes "de ne pas trainer".

C'est finalement à l'école 
que les marmailles peuvent 
se dépenser. Leur niveau a 
néanmoins chuté. Sandrine 
Vauchel, professeure d'Édu-
cation Physique et Sportive 
(EPS) au lycée Jean Joly à 
Saint-Louis le constate. Au 
début de chaque année, elle 
fait passer des tests à ses 
élèves afin d'établir leur 
condition physique. "Entre 
cette année et les années 
précédentes, le fossé est 
énorme", observe-t-elle. En 
moyenne, leur note a bais-
sé d'1,5 points. "Certains 
élèves ont pris du poids, 
beaucoup sont en difficulté", 
rapporte-t-elle. Et s'ils pra-

tiquent une activité spor-
tive grâce à l'école, cela n'a 
pas toujours été le cas. 
Pendant le confinement en 
2020, assurer une continui-
té pédagogique en EPS n'a 
pas été évident. "Nous nous 
sommes adaptés, mais à dis-
tance, il a été difficile de 
vérifier le placement des 
élèves, l'intensité des exer-
c i c e s ,  l e  r e s p e c t  d e s 
consignes", témoigne 

Benoît Caquelard, pré-
sident du Syndicat National 
de l'Éducation Physique 
(SNEP).

Lavage régulier du maté-
riel, distanciation sociale 
ou encore interdiction des 
sports de contact...Les pro-
fesseurs d'EPS doivent 
aujourd'hui respecter un 
strict  protocole sani-
taire. "Cela limite grande-
ment nos pratiques", relève 
Bruno Caquelard.

Conséquence : le risque 
d'augmentation de mala-
dies cardio-vasculaires ou 
le diabète. Dr Faizal Hossen 
Bocus, médecin généraliste 
à  Sainte-Suzanne,  le 
confirme. Dans son cabinet 
médical, le nombre d'en-
fants en surpoids ne cesse 
d'augmenter depuis le 
début de la crise sani-
taire. "Soit des enfants déjà 
en surpoids sont devenus 
obèses, soit des enfants ont 
pris du poids", relate-t-il.

Ainsi, les "ravages" de la 
sédentarité, exacerbés par 
la pandémie de Covid-19, 
gagnent du terrain. C'est ce 
que révèle un rapport par-
lementaire publié en juil-
let 2021. "La crise que nous 
avons traversé a aggra-
v é  t o u s  l e s  i n d i c a -

teurs", alertait le député 
Régis Juanico, co-auteur du 
rapport.

Les  par lementaires 
évoquent également les 
dégâts du temps passé 
devant les écrans notam-
ment pour les plus jeunes, 
assurant que près de la 
moitié des 11-17 ans pré-
sente "un risque sanitaire 
très élevé" en passant plus 
de 4h30 devant un écran 
cumulé avec moins de 
20 mn d'activité par jour.

Paradoxalement, cette 
crise sanitaire a également 
souligné le besoin d'activi-
t é  p h y s i q u e ,  u n e 
pratique"thérapeutique 
particulièrement efficace 
pour prévenir les maladies 
chroniques, les surmon-
ter", souligne le rapport. 
Parmi leurs 18 propositions 
pour tenter d'infléchir cette 
tendance, les parlemen-
taires préconisent notam-
ment de définir l'activité 
physique et  sportive 
comme "grande cause natio-
nale" dès 2022, à deux ans 
des JO à Paris, et d'en faire 
"une priorité de santé 
publique".

Les parlementaires rap-
pellent également dans 
leur rapport que rempla-

cer 30 minutes de sédenta-
rité par jour par 30 minutes 
d'activité physique "réduit 
de 17% la mortalité préma-
t u r é e " ,  e t  q u e 
30 minutes d'activité phy-
sique modérée "réduit le 
risque d'accident cardio-vas-
c u l a i r e  d e  3 0 %  e n 
moyenne". Pour les rappor-
teurs, l'école doit devenir 
u n  l e v i e r  e s s e n -
tiel dans cette nouvelle 
approche, et préconisent 
notamment de passer de 
deux à trois heures obliga-
toires d'EPS par semaine au 
lycée.

 
JADINE LABBÉ PACHECO

COVID-19. Depuis le début de la 
crise sanitaire, les jeunes pratiquent 
moins de sport. Professeurs de 
sport, médecins et parlementaires 
tirent la sonnette d'alarme.

Comme tous les clubs de boxe, l'UBCDLS a dû fermer ses portes (photo DR).
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 SE DÉPENSER 
À L'HÔPITAL 
DES ENFANTS
À l'hôpital d'enfants de 
Saint-Denis, Grégory Du-
chemann, enseignant en 
activité physique adap-
tée, accompagne quoti-
diennement les enfants 
en situation d'obésité. Le 
but  : améliorer leur ni-
veau d'activité physique 
et réduire leur sédenta-
rité. “Nous animons plu-
sieurs ateliers d'éduca-
tion thérapeutiques où 
l'on aborde plusieurs no-
tions comme les écrans, 
la mauvaise alimentation 
ou encore les bienfaits 
d'une activité physique”, 
explique-t-il.
“L'essentiel c'est de res-
ter le plus longtemps 
actif dans la journée”, 
conseille-t-il .  Parmi 
les conseils prodigués, 
favoriser les transports 
en commun à la voiture, 
faire le ménage à la mai-
son, aider les parents à 
jardiner ou encore jouer 
dans la cour de récréa-
tion. “Il faut bouger le 
plus possible tout en 
prenant plaisir !”.

"CERTAINS 
ÉLÈVES ONT 
PRIS DU POIDS, 
BEAUCOUP SONT 
EN DIFFICULTÉ"

Un rapport parlementaire 
préconise de définir 
l'activité physique et 
sportive comme "grande 
cause nationale" dès 2022 
(photo LYL).




